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Dans ce rapport, nous vous présen-
tons quelques-unes des nombreuses 
victoires auxquelles vous avez con-
tribué en 2017.

Grâce à vous, notre droit à l’air pur, 
à l’eau propre et aux aliments sains 
est sur le point d’être protégé par la 
législation fédérale.

Vous avez soutenu la Première 
Nation de Grassy Narrows dans sa 
lutte pour l’accès à l’eau propre et à 
la justice sociale.

Vous avez contribué à créer des 
habitats pour les pollinisateurs 
partout au pays dans le cadre du 
projet l ’Effet papillon, à protéger 
les tortues serpentines en Ontario 
et à bannir la chasse au grizzli en 
Colombie-Britannique.

Vous avez permis à trois jeunes 
boursiers de continuer leurs 
recherches sur le climat à la 
Fondation.

Vous avez aidé à protéger le fleuve 
Saint-Laurent et à mettre fin au 
plus important projet d’oléoduc en 
Amérique du Nord.

Et surtout, grâce à vous, et pour 
la toute première fois, le gouver-
nement fédéral a prévu des fonds 
pour les projets d’actifs naturels 
dans son budget.

Ces victoires sont réellement les 
vôtres.

Ensemble, nous pouvons faire 
reconnaître le droit de tous  
les Canadiens de v ivre dans  
un environnement sain, continuer 
de lutter contre les changements 
climatiques et protéger les nom-
breuses espèces et écosystèmes 
qui dépendent de nous.

Encore une fois, merci pour vos 
contributions. Notre travail serait 
impossible sans votre soutien.

Je nous souhaite une collaboration 
fructueuse en 2018.

Sincères salutations,

Karel Mayrand, Directeur général de 
la Fondation David Suzuki au Québec

MERCI!

2



VICTOIRES DE 2017 

LES DROITS  
 ENVIRONNEMENTAUX

« Les fondements de la santé, du bien-être et de la vie 
ne devraient pas être soumis aux aléas des programmes 
politiques. C’est pourquoi le Canada devrait reconnaître 

le droit à un environnement sain. » 
DAVID SUZUKI
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GARANTIR LES DROITS ENVIRONNEMENTAUX
Le mouvement Bleu Terre vise à promouvoir le droit de 
tous les Canadiens à l’air pur, à l’eau propre, à des aliments 
et à des écosystèmes sains, ainsi que le droit de s’ex-
primer quant aux decisions qui ont trait à leur bien-être. 
Notre objectif est que ces droits soient reconnus par la loi 
fédérale dans l’intérêt de tous les citoyens au Canada.

En octobre dernier, le gouvernement fédéral a annoncé 
qu’il examinera les modifications proposées à la Loi 
canadienne sur la protection de l’environnement d’ici juin 
2018. Nous avons bon espoir qu’en 2018, le droit à un 
environnement sain sera pour la première fois intégré 
dans une loi fédérale.

Nous avons contribué à faire adopter 163  
déclarations municipales en faveur des droits 

environnementaux à travers le Canada, touchant ainsi 

près de 16 millions de personnes, soit presque la moitié 

de la population canadienne.

Nous avons envoyé plus de 80 lettres  
à des journaux locaux. 

Nous avons envoyé plus de 600 gazouillis au 
gouvernement pour lui demander d’exaucer notre 

vœu pour les Fêtes: la reconnaissance du droit à un 

environnement sain.

Nous avons envoyé plus de  21 000 lettres  

aux députés pour leur demander d’intégrer le  

droit à un environnement sain dans un texte de  

loi fédéral.

Nous avons créé des dizaines de vidéos en 
ligne expliquant à la ministre de l’Environnement 

pourquoi il faut moderniser la Loi canadienne sur la 

protection de l’environnement. 

Grâce à vous, depuis 2014, plus de 110 000 personnes au Canada ont uni leurs voix pour demander 
la protection de ces droits.

Voici ce que nous avons réalisé ensemble:
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DEBOUT AVEC LA PREMIÈRE NATION DE GRASSY NARROWS
Les membres de la Première Nation de Grassy Narrows 
militent depuis plus de 40 ans en faveur de la protec-
tion de la rivière Wabigoon, dans laquelle ils s’appro-
visionnent en eau potable. En 1962, une usine de pâtes 
et papiers y a déversé 9 000 kg de mercure, empoisson-
nant de nombreux membres la communauté.  

Nous avons fait campagne pour soutenir la Première 
Nation de Grassy Narrows dans sa quête de justice sociale. 
Grâce à vous, nous avons pu remettre une pétition de plus 
de 10 000 signatures à Kathleen Wynne, première minis-
tre de l’Ontario, en appui à cette communauté.

En février, la première ministre s’est engagée à 
octroyer 84 millions de dollars pour le nettoyage de 
ce dégât toxique. Récemment, le gouvernement pro-
vincial s’est également engagé à financer la mise sur 
pied d’un centre de traitement à l ’empoisonnement 
au mercure, après que la Fondation et d’autres inter-
venants eurent appuyé cette demande de la part de la 
communauté de Grassy Narrows. Nous avons hâte de 
voir l ’achèvemenet de ces travaux d’assainissement 
et de remise en état, qui auraient dû être entrepris il 
y a longtemps.

PHOTOS: ALLAN LISSNER / FREEGRASSY.NET

5



DE L’EAU POTABLE POUR TOUS
Tous les Canadiens ont droit à de l ’eau potable. 
Pourtant, plus de 100 avis sur la qualité de l’eau sont 
regulièrement émis dans des communautés autoch-
tones partout au pays.

Le gouvernement fédéral s’est engagé à mettre fin à 
tous les avis à long terme concernant la qualité de l’eau 
potable dans les communautés autochtones d’ici 2020.

Avec votre aide, nous avons dirigé une coalition d’organis-
mes dont le mandat était de surveiller les progrès réalisés 
par le gouvernement fédéral à cet effet. Nous avons ainsi 
constaté que la promesse gouvernementale n’est pas en 
voie d’être réalisée. Nous continuons donc d’inciter le gou-
vernement à respecter son engagement de mettre fin à la 
crise de l’eau potable dans les communautés autochtones.

À l’automne 2016, 156 avis concernant la qualité  

de l’eau potable dans 110 communautés  
autochtones ont été émis au Canada et bon  

nombre de ces avis sont encore en vigueur.

L’Ontario se classe au premier rang au pays, avec   

81 avis en cours. Certains sont en vigueur depuis 

plus de 20 ans.

Le budget fédéral de 2016 prévoyait 1,8 milliard 
de dollars pour résoudre cette crise d’ici 2020, 

et ce, en sus des fonds déjà investis dans les infra-

structures, le traitement et la gestion de l’eau des 

communautés autochtones. Pourtant, l’engagement 

gouvernemental n’est pas en voie d’être respecté.

Les faits:
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VICTOIRES DE 2017

LA PROTECTION DE  
LA BIODIVERSITÉ

« Lorsqu’on oublie que nous sommes 
une partie intégrante de la nature, on 
oublie aussi l’impact que nous avons 

sur tout ce qui nous entoure. » 
DAVID SUZUKI
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CORRIDORS ÉCOLOGIQUES POUR LES POLLINISATEURS
L’Effet papillon est un projet citoyen qui vise à établir 
des « corridors » d’habitats pour les abeilles et les papil-
lons monarques à travers le pays.

Au printemps et à l’été 2017, plus de 150 ambassadeurs 
bénévoles ont passé un nombre incalculable d’heures 
à créer ces corridors d’habitats pour les pollinisateurs 
dans cinq villes canadiennes : Markham, Montréal, 
Richmond, Toronto et Victoria. 

Après avoir reçu une formation sur la pollinisation, les 
espèces végétales et les pratiques de jardinage durable, 
les bénévoles s’impliquent dans leur communauté en 
semant de l’asclépiade, des fleurs sauvages et des idées.

Les bénévoles ont de plus organisé des activités édu-
catives et des défilés musicaux, ont publié de l ’infor-
mation sur les médias sociaux et ont créé des milieux 
favorables aux pollinisateurs dans les jardins privés, 
les cours d’école et les parcs de leurs quartiers, ainsi 
que sur les toits et les balcons des bâtisses. Ils ont créé 
un réel Effet Papillon!

Grâce à vous, ce projet a pris une ampleur incroyable 
cette année. En 2018, nous prévoyons continuer de 
toucher d’avantage de quartiers partout au pays.

Les espèces terrestres ont  

diminué de 39 %.

Les espèces marines ont diminué de 39 %  

et les espèces d’eau douce, de 76 %.

Les populations d’espèces sauvages ont diminué de  

58 % en moyenne à l’échelle mondiale depuis 1970. 

Ce pourcentage devrait atteindre 67 % en 2020.

Les populations d’insectes ont diminué de  

45 % depuis 1974.

Nous faisons partie de la nature et nous devons vivre dans le respect de ses limites. 
Il nous incombe de protéger et de restaurer toutes nos relations avec la nature.

À l’échelle mondiale, depuis 1970:

PHOTO: JODE ROBERTS
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FIN DE LA CHASSE À LA 
TORTUE SERPENTINE
En 2012, la Fondation a publié The Road to Extinction: A 
Call to End the Snapping Turtle Hunt, en collaboration avec 
Ontario Nature et le Kawartha Turtle Trauma Centre.

Les données scientifiques démontrent que la chasse à 
la tortue serpentine est une pratique non viable pour 
l’espèce, notamment parce qu’il peut s’écouler de 17 à 
20 ans avant qu’une femelle ponde ses premiers œufs, 
ce qui rend les populations particulièrement vul-
nérables à une mortalité accrue chez les adultes. De 
plus, le taux de survie des œufs et des jeunes tortues 
est faible, et la tortue serpentine est également men-
acée par la perte de son habitat humide. La chasse ne 
fait qu’aggraver la situation.

Nous avons rencontré des représentants du gouver-
nement de l’Ontario en février 2017 pour les convain-
cre de tenir compte des données scientifiques. Des 
milliers de sympathisants de la Fondation ont égale-
ment demandé au gouvernement de mettre un terme 
à la chasse. 

INTERDICTION DE LA 
CHASSE AU GRIZZLI
La Fondation fait campagne pour mettre fin à la 
chasse au grizzli depuis près de 15 ans. Nous avons 
publié de nombreuses études scientifiques sur cette 
pratique controversée et mobilisé des milliers de rési-
dents de la Colombie-Britannique contre cette chasse 
au gibier trophée. L’an dernier, nous avons réussi à con-
vaincre le vérificateur général de la province d’ouvrir 
une enquête sur la gestion de ce type de chasse et sur 
les autres politiques relatives au grizzli.

Grâce à votre soutien, le gouvernement de la 
Colombie-Britannique a officiellement banni la chasse 
au grizzli dans la forêt pluviale du Grand Ours. Des 
centaines de grizzlis seront ainsi épargnés. La peau, 
les pattes, la tête et les autres parties du corps ne 
pourront plus être exposées comme trophées par les 
chasseurs étrangers et locaux.PHOTO: MICK THOMPSON

En avril, le gouvernement de l ’Ontario a décidé de 
mettre fin à la chasse à la tortue serpentine, une 
mesure nécessaire pour protéger cette espèce.

Ces tortues existent depuis quelque 40 millions d’an-
nées. Grâce à vous, elles ont maintenant une meilleure 
chance de survie.
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VICTOIRES DE 2017

DES SOLUTIONS   
CLIMATIQUES

« La lutte contre les changements climatiques 
est le plus grand défi de notre époque. Rien 
n’est plus important pour notre planète. »  

DAVID SUZUKI
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LA PROTECTION DU 
FLEUVE SAINT-LAURENT
Après des années d’efforts, de nombreuses victoires 
ont été obtenues en 2017 pour le fleuve Saint-Laurent, 
les personnes qui habitent le long de ses berges et les 
créatures qui y vivent, dont l’emblématique béluga.

En août, le gouvernement du Québec a annulé les 
travaux d’exploration pétrolière et gazière à l’île d’Anti-
costi, située dans le golfe du Saint-Laurent. La candida-
ture de la plus grande île du Saint-Laurent a été proposée 
à la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO.

En septembre, TransCanada a annulé le projet d’oléoduc 
Énergie Est, qui menaçait l’approvisionnement en eau 
potable de 3,7 millions de personnes au Québec. Forte de 
votre soutien, la Fondation faisait campagne depuis 2013 
pour freiner ce projet d’oléoduc. Des dizaines de milliers 
de personnes ont participé à une mobilisation sans 
précédent de groupes environnementaux, de citoyens, de 
scientifiques, d’artistes, d’organisations syndicales, d’élus 
municipaux et de communautés autochtones. 

LA NATURE AU CŒUR 
DES PRÉOCCUPATIONS 
ÉCONOMIQUES
Les écosystèmes naturels fournissent tout ce dont 
nous avons besoin pour survivre. Les arbres emma-
gasinent le carbone et réduisent la température dans 
les villes. Les bassins versants nettoient l ’air et l ’eau. 

Le fait que ce grand projet de combustibles fossiles ait 
perdu sa pertinence économique témoigne de façon 
claire que le Canada est en voie de passer à une écono-
mie fondée sur les énergies renouvelables.

Les milieux humides constituent la meilleure défense 
contre les inondations.

Pour la toute première fois, les projets d’actifs naturels 
canadiens auront accès à du financement.

Nous avons exercé avec succès des pressions auprès du 
gouvernement fédéral pour qu’il tienne compte de la 
valeur des services fournis par la nature. C’est ce qu’il 
a fait en incluant un financement de 9,2 milliards de 
dollars pour le volet Infrastructures vertes dans son 
budget 2017 dévoilé en mars. 

Grâce à votre soutien, nous avons également élaboré des 
outils pour que les collectivités incluent les infrastruc-
tures naturelles dans leur processus décisionnel. Nous 
avons travaillé avec cinq administrations municipales 
au Canada pour prouver l’efficacité de cette approche.

Les municipalités ont désormais les données et les out-
ils nécessaires pour inclure les actifs naturels dans leurs 
budgets d’exploitation. Au lieu de construire des usines 
de traitements des eaux et des réseaux pluviaux, elles 
laissent la nature faire le travail, souvent à moindre coût.

PHOTO: BRANDON LAM
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FINANCEMENT DES PREMIERS BOURSIERS
Avec son programme de bourses, la Fondation a per-
mis à trois jeunes chercheurs de poursuivre leurs 
recherches tout en tirant parti du mentorat de David 
Suzuki et des membres de l ’équipe de la Fondation. 
Les bourses visent à perpétuer les valeurs de la 
Fondation, soit l’excellence scientifique et la capacité à 
inciter les gens à passer à l’action.

Grâce à votre soutien, trois premiers boursiers se sont 
joints à la Fondation. Les recherches exclusives sur le 
climat de Melina Laboucan-Massimo, Jérôme Laviolette 
and Brett Dolter portent, respectivement, sur les con-
naissances autochtones, le transport et l’économie.

En septembre, les trois boursiers ont présenté leurs pro-
jets et participé à des ateliers sur le perfectionnement 
professionnel portant notamment sur les relations pub-
liques et les communications.

Après une première année réussie, trois nouveaux 
boursiers se joindront à nous bientôt. Ils continueront 
de trouver des solutions climatiques pour accélérer la 
transition du Canada vers un avenir à faible émission 
de GES, en mettant l’accent sur:

•	La façon dont les communications sur les 
changements climatiques peut enclencher la 
transition énergétique;

•	Les moyens d’intégrer les connaissances autoch-
tones traditionnelles aux solutions climatiques;

•	La recherche sur l ’adaptation aux changements 
climatiques et le développement de modèles de 
villes durables.

Nous sommes ravis de savoir que le programme se 
poursuivra en 2018.

PHOTO: WWW.SHANNONRUTHDIONNE.COM
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INFORMATIONS 
FINANCIÈRES
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DONATEURS
Merci pour votre générosité. Nous comptons sur le soutien de milliers de Canadiens, 
de fondations et d’entreprises pour pouvoir faire notre travail. Cette liste comprend 
les donateurs qui ont fait des dons de 10 000 $ ou plus entre le 1er septembre 2016 
et le 31 août 2017.

Anne C. Hale

Audain Foundation

Banque Nationale

Bert Witt

Beverley Richardson & RBQ Foundation

BMO Nesbitt Burns Inc.

Bodwell Academy Society

Bullfrog Power Inc.

Bullitt Foundation, The

Calgary Foundation, The

Cascades Canada ULC

Charitable Gift Funds Canada Foundation

Chawkers Foundation, The

Conam Charitable Foundation

David and Lucile Packard Foundation, The

David R. Wright

Dre Tara Cullis & Dr David Suzuki

Ecology Action Centre

Elizabeth Kerklaan

Evelyn Atkinson

Fédération des caisses 
Desjardins du Québec

Fondation de la Famille Claudine 
et Stephen Bronfman

Fondation du Grand Montréal

Fondation ÉCHO

Fondation Familiale Trottier

Fondation RBC

Fondation TD des Amis de l’Environnement

Frank H Hori Charitable Foundation, The

Gencon Foundation

George Cedric Metcalf 
Charitable Foundation

Glen R. Estill

Gordon M. Lightfoot

Grant D. Linney

Heidi Drymer

Hummingbird Foundation

Intact Corporation financière

Keurig Canada Inc.

Koru Distribution

La Fondation communautaire 
juive de Montréal

Les Fermes Lufa Inc.

Lush Cosmétiques LLC

McLean Foundation, The

Nature’s Path Foods Inc.

Nature’s Way of Canada Limited

New Roots Herbal Inc.

North Growth Foundation

Patricia Wales

Peter E. Gilgan

Peter Gilgan Foundation, The

Real Estate Foundation of British Columbia

Renewal Partners Company

Richental Foundation

Sandra & Leo Kolber Foundation, The

Sarah Leete

Schein Foundation

Sitka Foundation

Strategic Charitable Giving Foundation, The

Succession de Barbara Turnbull

Succession de Caryl Kathleen Herbert

Succession de Dale Pilgrim (Dale Gibson)

Succession de Helen Bernice Garry

Succession de Helen Jensen

Succession de Margaret Catherine Pucet

Succession de Norma Hass

Succession de Richard James Forer

Succession de Richard Michael Eaton

Thomas W. Lane

Toronto Community Foundation

Twenty Eleven Inc

Université d’Ottawa

Vancity Community Foundation

Victoria Foundation

Wedderspoon Organic

ZLC Foundation
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À QUOI SERVENT VOS DONS
Notre travail est possible grâce aux dizaines de milliers de dons provenant de 
citoyens ou de sources diverses. Cette forme de financement nous permet de 
garantir notre indépendance.

L’exercice terminé le 31 août 2017, accompagné des 
chiffres comparatifs pour 2016

2017 2016

Produits 9,706,208 10,335,958

Charges 9,802,099 9,947,313

Gains sur les placements de 
fonds de dotation

641,032 597,350

Excédents des produits  
par rapport aux charges

545,141 985,995

Programmes environnementaux

Collecte de fonds et reconnaissance des donateurs

Administration

6%

19%

75%
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Vous avez des questions sur vos dons ou les programmes que vous appuyez?  

540 – 50 rue Sainte-Catherine Ouest
Montréal, Québec, H2X 3V4

514-871-4932, poste 1459 
dons@davidsuzuki.org

fr.davidsuzuki.org
No d’enregistrement d’organisme de bienfaisance canadien : BN 127756716RR0001 

No d’enregistrement d’organisme de bienfaisance aux É.-U. : 94-3204049

NOUS SOMMES LÀ POUR VOUS AIDER

L’équipe de la Fondation à Montréal


